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de’ ÄTRAIT d'une Lettre de BERNE 


du ró., Février, 
E renouvellement du Petit- 


ê 
ke Confcila été en général con- 
'e forme aux voeux du Parti 
sf Republicain. Le Land- Aim" 
w man Reding avoit propofé 
au Sénat la dittribution des 
LS lei een Miniftères,quia éé adoptée, 
Aire. cédé aufli la nomination du Secré- 
oÂ premi Ste la Conftitution attribuoit 
d ier Land. dinman. Les deux Land- 


Altas & leurs Lieutenans (Ies deux Statt- 
iep fair $) vont fe charger colleétivement des 
le Conti étrangères. Le Sénat va revoir la 
ités ge Cn U établira enfuite des Com- 
Dare, …° ix Perfonnes par Canton, pour pré- 
Antos eemifation partúculière de chaque 
Pr, on les fera nommer par le Peuple. 
orn “Pendant tout n'eft pas applani en- 
Shane, il povrroit naftre des derniers 
d Ver Sêmens mêmes, arrivés dans le Gou- 
il eha Sment, de nouveaux obftacles à la mar- 
Cay, © Celui-ci. Les ancieanes Didres 
df Ki se qui fubfiftent toujours, recCOm- 
ki droiens « à fe mettre en a@tivité, & vou- 
tom Pt même faire valoir des droits , peu 
L Pâtibtes avec l'ordre atuel des chofes. 
Voi, gorité dela Dière de Lucerne , croyant 
d Sé. triomphe dans le renouvellement 
tatthajg) écrit au nouveau Sénatenr & 
Pour } er Ruttiman, du même Canton, 
lui ag, Sticiter de fa nomination, & pour 
Aroaigen er, des voeux & presque des in- 
EN PEgali / en faveur de la Liberté, de 
» entatif & d'un Gouvernement repré- 
b la Suis augeel les ci-devant Svjets de 
| Diate 4e fotent admis. La Majorité de 
Vert € Ee Zurich, animée dumêmeefprit, 
Pour Ee ement emparée des circonftances 
Wénagge à dans fon fens une Adreffe peu 
» Peint ie: Sénat, Danscette Pièce, “on 
” attribuc malheurs de ce Canton & les 
» & de report cipalement à Pefprit de parti 
’ Bles apr On du nouveau Préfet, aux 
» fair com traires que celui-ci a commis & 
>» illégate Pd fur-tout aux arreftations 
n di Sh aux exécutions Militaires mal- 
S» Pour la perception des Dimes* 










ANOUVELLES POLITIQUES, 


Lid publiges à LEY DE, le 9 Mars 1802, 


‚‚ On demande la deftitution de ce Fon- 
„, tiornaire, & de tous ceux, que l'opie 
> ion publique repouffe, ainfi que le réta- 
bliffement de lindépendance des Tribu- 
naux & des formes légales dans les Prc- 
„ cédures: On infifte fur la mife en aêtivi- 
„ té de la Conftitution du 29. Mai i8or, 
„, moyennant la prompte convocation d'u- 
‚‚ ne Diête-Genárale; & on finit par ap- 
plaudir à la nouvelle organifation du 
Gouvernement, & par en tirer un au- 
gure favorable pour fes efpérarces. ie 
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EXTRAIT d'une Lettre perticuliëre de 
ZurRicH du 17. Février, 

„, Ileft trop vrai, que l'abolition des D/mes 
fut un des premiers malheurs de notre Révo- 
lutión ; que c'eft avec cette injuftice que nos 
Agitateurs l'ont commencée & voudroient bien 
ta recommencer encore. Mais, fi, depuis le 
7. Acût, notre ‘Gouvernement avoit foutenu 
jes mefures, qui lui furent didtées alors par 
l'intérêt public & parle befoin le plus urgent» 
il y atfongtems qu'on auroit arraché des mains 
des Fectienx ure arme fi dangereufe. * 

„‚ left trop vrai, que notre Préfet sert vn 
&ans la trifte néceflieé de deftituer pluficurs 
For ionnaires publics, plus ou moins regret- 
tés des Mécontens, dont ils partageoient les 
opinions & les projets anarchigues: Mais il 
«£ abfurde d'atribuer à ces deftitutions les 
troubles & les desordres, qui n’auroient pù 
marquer d'êrre irfiniment plus graves, fi Pau- 
torité, dont ils abufoient , avoir été laiffée 
plus Jongtems entre leurs mains, En 

… ltefttrop vrai, que des Députés des trois 
Diftriës ont été porter leurs plaintes à Berne 
contre les prétenduës violences du Préfet5 
qu'ils ont infifté de nouveau fur le rachat où 
plutôt fur Labolition des D!mes ; qu’ils ont 
encore demandé l’élargiffement fous caution 
de Sutzer & de fes Conforts , (connus pat 
leur Confpiration récente.) Mais ils ont été 
déjà desavaués formellement par plufieurs 
Communes des D ftriâs, dont ils fe difoient 
les Repréfentans. Leur demande et d'autaat 
plus inconfidérée, que Sulker n'eft plus détê- 
na par aucun Pouvoir extraordinaire , & que 
c'eft devant fes Juges naturels, le Cribuaal 
de Canton, que l'on inftruit, fon Procès. *’ 

, Sans doute nous ne Joutkons pas encore 
de la tranquillitg d'un Gouvernement folide- 
ment affis; mais on a Fort exagetré dans PÉ- 
wanger les troubses qui nous agitent encore: 


Si pedonne ue cEercte: 108 rewouveller , ils 
ferunt bien:òt appmlés. La très-graude par-, 
tie des D/mes fe trouve acqguittde dès-à-pré- 
fent, & Petùt éié bien plurôt & plas tranquils. 
lemeat , faus les. perfides infinuatioas , par 
lesquetles lef ptit de parti ,l'ambitiontrompéa, 
la mifêre incrigante & cupide, ne ceflenc d’é- 
garer tignoragce & la crédulité, *” : 
„… L'abolition des Dimes en Suiffs, en ap- 
ptenant’ a Peuple, qu'il pouvoit fe fouftraire 
&l'acquittement d'une Dette, qu'il avvit re- 
gardée jasqu'alors comme une des obiigations 
Jes plus facrées, en compromettant le msin- 
tien du Calte Religieux,. de tant d'Ecabliffe- 
means refpectsbles de Bienfaifance & d'Inftru- 
âion pubiigué, en ébräntant fur-cout tes prin- 
etpes les plus évidens du droit de Proprieté, a 
‘fait encore plus-de mal Xx Ja Morate dus Peuple 
qu'aux Finances de l’Btat, dant elle anéanris- 
fuit la reffource la plus facile &% la plus liquide.”” 


De BerNe, le 19. Février, 

Enfin le Sénat lkelyétique, après avoir 
futté pendant près de quatre mois pour fau- 
vèr fon exiftence, a pu entreprendre le tra- 
vail, auguel il étoit proprement appellé. 
C'éoit de préparer à 1 Helyérie une Conitti- 
tution conforme aux bafes du dernier Pro- 
jet, concerté avec le Gouvernement Fran- 
fois, au mois de Mai-dernier, & propofé 
enfuite à la Diète Helvétique, mais dans le 
faic mis entièrement de côté parelle: Le 
“Sénat a commencéle 15de ce mois’ la dis- 
cuflion de ce Projet, qu'il pourfuit depuis. 
Le 16, lorsqu’il fac queftion de la Divifion: 
territoriale de la République, ila abandon- 
né fon modèle (qui fe trouve dans nos Nos, 
XLVIL € xuvint, de lan paflé,) en créant, 
aulieu de 17, les ar, Cantons fuivans, 

‚ 10, BER NE; dans fes anciennes limites, 
excepté le Pays-de-Vaud Kl’ Argovie: Où y 
joint Schwarzenbourg & la Contrée d'Oex. 
zo, ZURICH, ‘dans fes anciennes limites , 
exCepté Stein, 30, LUCER N-B , dans fes an- 
ciennes limites. 40. UR:t, de même, avec 
le Livinertijal. 50, SCHWEITZ, de même, 
avec Gerfau, la Mark, les Höfen & Kufs- 
nacht. 6e. UNTERWALDEN, de même 
avec Engelberg. 70. ZU G-, dans fes ancien- 
nes limites. 80, GLAR IS, de même. go. ST. 
GALLE, la Ville & l'Abbaye, avec Sux, Sar- 
gans, Werdenberg, Gafttr, Utznach , Tog- 
genbourg & Rappersspyl, 100, APPENZELL, 
dans fes snciennes limites, 1190, SOLRBURE, 


de même. 120. FRIBOURG, de même, 
avec Mforat, r3o. BâLE, dans fes ancien- 
nes limites. 149. SCHAFHOUSRE, de méê- 


me, avec Stein & Dieffenhofen, 159. Tirur- 
eovie, dansfes anciennes limites, 16e. AR- 
GcOWwIE, de: même. 170. BADEN, de mê- 
me. 180. Ee Pay-s-DEe-Vaup, de mê,ne. 
roo. Les GRIcONS, de même, avec Mifoz 
& Calanca. 200, Le VALA ts, dans fes an- 


‘cieanes Ifmites, 


P Allemagne , en' croyant entrevoir Ì 


‘três-prochaine de la Députation D%k 




















2ro, Le TessIN'S 
me, excepid Léventine, Muox & Ca 
EXTRAIT d'une Lettre de FR 
0 PS roRT du 27. Ferrier, 
‚, Le. Gouvernement Frangois a 
nigué officiellement Àà plufieurs Couf 
lemagne le réfultat des ooérations dé 
fulte de Lyon: Mais litluc d'autres 
raddons, qui nous intêéreffent de pld 
de celles qui nous concernent-nous-Ù 
refte toujours cachée à nos-yeux. 
roi être à la veille d'apprendre les 
tions définitives des Cabirrets fur le 


vocation immédiate de la Dépurat 
Empire, Ala co-opération de laqué 
réfoluttons doivent être préfentées: 
Vùne & l'autre perfpe@tive fe fontd 
veau éloiguées devant nous. Les À 
Ratisbonne ne foutiennent pas les € 
ces, qu’ils avoient données, de la r 


diaire. A la Diète même, il ne fé 
toujours rien: de bien remarquabie :: 
ment il convient de dire, que depuis Ik 
Prince -Evêque de Baffle y a fait notifi 
fa rénonciation à la Jurisdiëtion Eccl 
que fur larive gauche du Akin: A-pré 
Diète, à caufe du Carnaval, eft de nd 
en:vacamces jusqu'au 8, Mars, * 


EXTRAIT d'une Eettre de Beru! 
17. Février (par la voye de Franc 
» On n’attendoit icile Projet d'Ind 
tés définitif du Gouvernement Frangoëk 
la fin de ce mois: On ne s'eft guêres } 
pé. Wa Courier Frangois, arrivé il 
deux jours, en étoit porteur. Le Gé} 
Beurnonville Vavoit à-peine regu, aff 
rendit chez le Come de Haugwitzs 
Premier- Miniftre, & le tui commaalf 
Le Roi en fut inftruic aufli- 12 même! 
Ce Projet: doit êrre très-avanrageuxk 
la Pruffe, & pour les Rrinces-Héré 
res, qui font alliés à notre Pays. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de PAR! 
jusqu’au io. Ventòfe (1. Mars. 

‚, Dans la pénurie a@nelte de NOf 
les, le Pubtic s'occupe beaucoup dé 
rivée du Prince- H&r$diraire d'Oranf 
cette Ville. On sabandonne, dansles 
cles, à toutes fortes de conje&nres f} 
plénomène Politique, fi facile cepéf 
d expliqguer par l'intérêt commun, 4! 
France & la Pruffe prennent à relevf 
Allemagne la Maifon de Nafau. EP 
me tems „les Feuilles pubtigues alim 


offs 
Hitoire des Princes d'Ôrange. Dea 
brb le Fournal officiel vient de rendre 
UI le compte fuivant de la ré- 
el faite par le- Gouvernement au 
ieréditsire de Wafau- Dietz. On 
dra € Comte de Dietz, Prince-IS- 
adh de Vaffeu & Fils du ci- devant 
Sori Waer , a été prélenté le 6. (25. 
er) au Premier-Conful, qui a or- 
hs Quit fûe traité avec les égards 
rie Beau-Frère & au Coufin-ger- 
mfl q Roi de Pruff. Le Premier- 
lui a fait connoicre, à (a premiè- 
ogdience la fatisfation, qu'it aveit 
Vvée » @n- lifant la belle Lettre de 
ilt e, tendante à pracurer la tran- 
De ie fa Parrie, & qu’il efpéroit, 
5 Circonftances ne tarderoient pas 
ger clenter, où la France pourroit lui 
„vaer des témoiguages réels, ” 
en autre objet, qui attire beaucoup 
On publique en ce moment, c'eft 
R donné à diffSrentes Perfonnes, de 
fe qa. Épublique ou la Capitale, à 
A leur tarbulence, Pârmi elles, le 
rre offciel de ce jour nomme le Limé- 
1 zeumé, Laharpe,ainfi qu'une Dame 
Kroner Madame de Champcenets, & 
5 'e du Général Frangois Emigré Da- 


* 















JAp okt conclofion de l'Armittice avec cet- 
ch Uance, i k 

Giers 3 e‚, il ya unan, L'examen des 
ki, Hes Emigrés Frangois, arrêtés à Ba- 


piPtrote en particulier avoir compromis 

em 

in Ei ‚ en même tems que l’enthoufigg- 

s4dPar £ lomme „anfli célèbre per fon (gavoir 
Rp,.CU goût pour la Belie- Littérature, 

(ek Par 


ema, <iigieufes, a impatienté le Gou- 
Darr Celui-ci, après avoir éloigné 
i ie vient de les tourser en 
[Arons fzifant publieraujourd’hui dans 
en tur les paragrephes, que voici. ” 
D dl 
dewar Dempeenerz ‚. Hollandoife, Fille 
Endt on neee JdeMr. Pater, aen ordre de 
be barn Ald „fa Patrie: Elle ya étdcon- 
äs z Di rigadierdela Gendarmerie, Mme 
AYE Pio „conduite par uu Gendarme jus- 
Pdre Gree de France, d'où elle ira ré- 
B deu, ries Damas, fon Mari, Emigré. 
orvespon ns Entretenoient habituellement 
* Madam Ances avec les Ennemis de VE- 
£ Champcenetz correspondoit avec 

» Un des Membres du Committé 
Uge 4 Dy 2dame Dimas a donné longtems 
Teu 3 Wrôrs Ò Limeë'an, lors de Voffai- 
} et Cde.l'explofioa de la Mac "i- 


En 
fe) 


de leurs Le&teurs' par des Pré- 


raï Commandoit l'Armée de Naples 


la verfatilitk de fes opinions Politi- 


neinfernale::) bextravagance dé fa conduits 
add le faire traiter comme une fuiles On « 
ufe d'une indulgence fpéciale, enta renvoyant 
àfon Mari, pourqu'iltacontienne,s’'ille peut.” 

„, Le Citoyen Laharper qui étoit toujours 
en furvzillance à Paris, a recu ordre de fé 
rendre àa5.lieuêës de cettaVille, pour y vi- 
vre dans une petite Commune à fon choix. Ceë 
Domme, fi eftimmable ® Auteur derrès- bonsOu- 
vrages, dadde 78. ans & rombldans Plnfance, 
eft en proys à une efpèce de délire réacteur, 
que nourrit & entretient chez lui le cagusta- 
ge de quelques Cotteries, Afondge, & lors-” 
gue tous bes jours on fe met dans la pofition de 
dermander pardon de tout ce qu'on a dit & 
gerit dans iës plus belles anndes de fa vie, on 
n’a que ledroitdefe taire # d'être pardonné.” 

‚… Les Eon/u/s viennent de recevoir, par 
le Vaifeau Frangois , le Voyagenr , venu des 
Zhdes, une Adrefle de t'AfTemblée Coloniale 
de Vlfle de France, en date du oo: Vendé- 
miaire (12. O&obre,) & du contenu le 
plus agréable: Elle eft la réponfe à une Lex 
tre encourageante du Gouvernement du Prin- 
temsdernier, & renferme les affurances de 
Patrvachement & du dévouementle plus entier 
des Colone. Il n'y a rien de nouveau de 
VExpéditioa , partie pour les Antilles: 
Mais, avec le même Bâtiment dméricain’, 
arrivé dernièrement à Bordeaux , par lequel 
on a appris apparition d'une trentaine de- 
Navires Frangois devant la Guadeloupe vers- 
la fin de Nivófe (mi- Janvier, ) ainfi que: 
tes préparatifs qui fe faifoient à St, Domin- 
gue pour la bonne réception: des Troupes 
de la République, on a reu encore quel- 
ques détaits fur la compofition aêaelle du 
Gouvernement de la: dernière Colonie, qu'il 
ne fera peut-être pas fans intérêt de con- 
pottre, L'Affembiée Centrale de St, Do- 
mingue eft compofée de huit Blancs & deux 
Mulitres;-il n'y a point de Noirs dans ce: 
Collège, & le Préfident en eft: Blanc. Le 
Gouvernement proprement dit eft formé par: 
le Negre Touffaint - Louverture, Gouverneur 5. 
un Aide-de-Camp de la même couleur 5. 
trois autres Aides-de-Camp Afu/átres, & 
quatre Secréraires Blanes. Le Chef de VE- 
tat- Major de l'Armée, le Commiffaire - des- 
Guerres & lAdjudant- Général font tous 
Blancs, Dans les Départemens du Sud éc 
de l'Ouëft, les Officiers Supérieurs, depuis: 
le Général de Divifion jusqu’aux Chefs 
de Bataillon , confiftent en dix MNeêgres,. 
deux Blancs & trois Muldtres;. dans le Dé 
partement du MNord , en fix MVofrs , eing: 
Blancs & un Mulátre; dans celuïde l'Ora- 
mâ, ils font tous Européens, un. Noir (ess 
lement excepté…” 


Ze Tribunal de Yuftice du 'Ducht de Bêrg ayant profoncé définitivemert en can 
Créantiers contre la Maffe dêlaiffte par le défunt Banguier Kinscunaum, & la Sé 
ce étant afichte au Greffe de la Chancellerie; on invite ceux, qui y Jons intércfféss 
prendre connoiflance, DussEeLDORFF le 4. Février 1802, An 

Í CSigné) De Rirs, Préfident. Dipry, Secrétaire. 

Sil fe trouve des Héritiers ou Perfonnes ayant droit à ha Succeffion de feuë Dame L! 
se-Marie Baronne de HertTAiNG DE MARQUERTTE, Douatrière de Mr, Fr? 
RIC-GUILLAUME DE BONDELIE, ancien Baillif d' Aigle © Baden, dlcédée à U 
en Suffe, le 3o. Mars 1793.5 ils font invitts à faire valoir leurs Titres, & legitimer 
prêtentions auprès de Mrs.les Frères Conen, à BeRLIN, avant le 1. de Janvier Ei} 
après lequel terme aucune réclamation ne fera plus admife. u. s 

Davip Scuiuring @& Geier de Leiezicu fe rappellent au fouvenir de 
„mergans, qui leur ont adreffé des ordres lors de la dernière Foire d Automné, & se 
„fent de les prévenir, qu'ils mettront &n Vente, à Francfort-fur-le- Meir „:à #2 proc 
Foire de Pâgques, dans leur Magafin Lettre G. No. 55. Place de Notre-Dame, ine pij 
des Achats qu'ils viennent de faire en Angleterre , comprenant un fuperbe Afprtiment B, 
diennes, Mouffelines, Shals, Piqués, Cafimirs, Tricots, Courte-pointes, Mouchoë, 
Coton imprimés, Velours, Thikfets, Jeannets, Bazins, Mouffelinets, Crofsover , & 
ents autres Articles: Le tout forti des meilleures Manufaltures, &' tenant un rang 
rieur pcur la nouveauté, la finéfe & V'élégance, 

A vendre de gré àaréune CAMPAGNE confidérable, fituée Jur lEscaut, près de 5 
nai , communiqguant librement avec la Rivière, C très-propre au Commerce & à ['étAA, 
fement de Fabriques: Elle confifle dans un llötel fort logeable, bâti ilya 5o. ans, Di 
Cour, Granges, Eeuries, Jardin G autres Pièces, entourés de Viviers & de Murát 
avec un. Pont-levis, une grande quantité de Terres labourables & de Pratries, des 
rains donnés à bal, des Bois & autres Propriëtés: Le tout eff à voir “journellement. Mk 
‚peut fe procurer l’ Adreffe & des informations ultérieures chez les Courtiers Ecnertijk 
BRUSSE, @ J.H. De VRIES, à AMSTERDAM, 4 

AVERTISSEMENT. L'Hôtel des Armes de Pruffe, Ruë d'Entre-les- Pont 
Spa, eff à vendre ou à rendre à des conditions avantageufes. Cet Hôtel, à Porte - ck 
re, avec Remifes, Ecurie , contient au Rez-de-Chauflée une grande Cuifine & 6. 
ces, dont une Salle de 40. piès de longueur fur 20. de largeur ; au premier étage, 8. 
Pièces, avec le Bútiment de derrière, bâti tout à neuf; au deuxième étage , pareil f 
bre à Peu-près, pour Domeftiques on autres; en outre de grands Greniers, @& de A 
belles &P [pacieufes Caves. Sadreffer à LikGE, à C. BoURGUIGNON, Zmprit 
Libraine, Hour en connoitre le prix GS les conditions, 4 
“Sont dévoluës 8 lâ nouvelle Châmbre Pupillzire, ainf? qu'à celle chargée de la gek 
des Mates infolwables de Ja Colonie de SURINAM, les Maffes fuivantes: Sravoir, ER 
de CG. Pfandetil, Ze 14, de G.F. des Logas, en dernier lieu Veuve de W‚ J. Hoff 
15, de YJ. F. Schultz, le 05, de P. A. Kuylenburgh, Ze 27, de TJ. A. Willink, Ze 29. Jk 
let; de H. Caftritiee, le 7, de F. Gomarus, le 13. Aoút; de W‚ Krufeman, le 1, Zj 
„Cooll Pr; le 5, de F. Schampaerd, le 11, de N. Lindorff, le 12, & de la Maffe cot 
se de H‚ Schouten @& S. TJ. Hanfen, le 28. Septembre 1801. Conformément à [4 
“XIV, de PInflruêton & Ordonnance, Emanbes pour la fus-dite Chambre, on ge 
“eeuk , gui ont à former des prêtentions à la charge des Maffes fus-dites, ou en font PR 
teurs, de déclarer leurs Prétentions ou faire le payement de ce qui pourra être dû par Aj 
dans le délai Tune année, à compter du jour auguel les dites Maffes font dévoluës Uk 
Chambre, à peine dedéchtance de leur droit € jufliceenversles Curateurs de la dite Cha” ® 

PARAMARIBO le 28. Septembre 18o1. - (Signé) J.E. VAN ONNA, Secrétf 

Comme , relátivement à quelgnes-unes des Maffes fus-dités, le terme de fix mois de "EE 
que flipulée eft déjd expiré, ca terme vient d'être prolongé par moi Sous-figné, duit 
autorifé à cet effet, de fix nouveaux mois, à compter de ce jour, KE | 

AnmsTeERDAM le 3. Mars 1808, (Signé) C. VAN HoGEVEEN LANGERACK ge | 
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A LEYDE, au Bureau des Nouverues Pouiriqus?l 
aar ABRAHAM BLUSSÊÉ, Je Jeune, on 


k NUMERO XS. En 
ÜPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 9. Mars 1802. 


Arrieue de Rome du 7. Février, publië par le Journal officiel de France, 

EB Scuverain-Pontife, dont la fagefle fe montre de plus en pius chaque jour, 
soccupe des moyens de ranimer la profpérité de fes Etats. Sa Sainteré viert 
d'attacher de fes propres mains une Croix de Chevalier au célèbre Sculpreur 

bit Canova; ce qui ne peut manquer d'exciter Pémulation des Artiftes. On a ré- 
F Véquilibre entre la monnoye de Cuivre & celle d'Argent, dont les Pièces de ro. 
S fe payoient 15. & plus; ce qui entratnoit une infinicé de contradictions, de fuper- 
f Ties, d'escroqueries, entre les Contra&tans.” 
» Le Safns-Père lui-même a réformé (a Maifon ‚ & vit avec une modeftie vraiment 
ke Olique, afin de ne point furcharger le Tréfor de V'Ecat. Il vient de donner des 
heee à ceux, qui en avoient été exclus par le Gouvernement Napo/itain, uniquement 
Bn qu'on les avoit employés au fervice de la République éphémère, Les Cardinaux 
ee, Ruffo & Carandini, qui jouïflent de la répuration d’Hommes probes & éclairés, 
ate mis à la tête de "Economie publique: On attend d'eux tout le bien ‚ que les cir= 
Borr Aces pourront leur permettre de réalifer. Une des circonftances, qui vont relever 
\ ommerce, c'eft la liberté de la circulation des Denrées. ” 


MN C Rome, le 14. Février. On attend demain en cette Ville Mgr. Spina, Archevê- 
de Corinthe, arrivant de France avec le Corps de feu Pie VI, Quatre Officiers de la 
Mbre du Pape font allés à fa rencontre jusqu'à Acquuapendente. On fait, à la Bafiligue 
n „tican, tous les préparatifs pour la réception du Corps & pour les Funéraillee, — 
Commencement de ce mois, le Nonce du Pape près tes trois Eleâteurs Eccléfiefti- 
88 d Allemagne , Mgr. Genga, eft arrivé d’dugsbourg à Rome. En ce moment, le Cie 
ven Lagrange, Aide-de-Camp du Général Murat, arrive icì de Naples: Cet Officier 
NE en Egypte la première Nouvelle de la conclufion des Préliminaires de Paix, & 
Rel de retourner de cette miffion. En outre, il fe trouve en cette Capitale, depuis 
RO ites jours, le célèbre Compofiteur & Maître de Chapelle de la Cour de Naples , 
liel, qui va à Paris: On feait, qu'il s'y rend, fyr la demande du Gouvernement 
hors, & avec la permiflion de Sa Majefté Sicilfenne , pour contribuer de fes talens 4 
„Senter l'éclat des Fêtes de Ia Paix ‚ qui fe préparent dans la Capitale de France, 
e FLORENCE, Je 12. Février. Ona recu ici, il y 2 quelques jours, un Courier 
úris, qui parott avoir été porteur de Depêches importantes, relativement aux aftai- 
il e ce nouveau Royaume. Illa été tenu, peu après larrivée du Courier, un Con- 
"VEtat extraordinaire; & lon affure, qu’il eft queftion d'un arrangement, fuïvant 
tel la Toscane prendra quatre mille Hommes de Troupes Frangoifes à fa Solde. Cet 
A td tefferreroit les nouvelles relations de ce Pays avec la France d'une manière, quï 
/ Pltiroie pas également À tous les Toscans: Mais, d'un autre côté, il pourroit être fort 
Pere: ces Contrées, en fuppiéant eu défaut atzel de nos propres moyens, pour rétablir 
tement la tranqnitlicé & la fûreté publiques, compromifes jusqu’ici’ par les fuites da 
N Verre & des troubles. Le Courmerce intérieur de la Toscane ne ceffe de foufrir beat- 
Put des Brigandages, qui sy commettent. Le chemin de Livorne à Pife eft toujours 
ME de Voleurs. En outre, le fameux Aflaflin, furnommé Je Diable, a reparu de nou- 
Die dans la Rivière du Levant, & menace du Territoire de Gènes nos Frontières. En 
A dant, notre Commerce extfrieur reffent toujours de plus en plus l’hevreufe influen- 
og Tétablifement de la libre Navigation, précurfeur de la Paix, Les Ports Toscans , 
que toutes les Places Maritimes de la Méditerrange, ont repris, depuis quelque 
Kony’, Ne nouvelle vie par une importation confidérable de Marchandifes étrangèêres de 
fa LCS les parties du Monde, Parmi les Navires Marchands entrés ces jours-ci à Liver- 
ba Y a vu relâcher auflì la Frégate Angloïife , le Greyhound , de zo. Canons & 200. Hom- 
las S Eqûipage, venant de Afakon & ayant à bord le Général Britannigze, Oakes. Dè 
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» Ce Bâriment Militaire vient d'être fuivi, dans le même Pert, par la Frégate Swédoitey 






















































fafroge , de 44. Cutous & 450. Hommes, commandée par le Contre- Amiral Ceder, 
& faifant partie de l'Escadre Suedvife, deftinge à bloquer le Port de Tripoli. Le 4 
Jat- Général d'Efpagne en Toscane, établi à Livorne, a nouvellement changé de 85 
Don Emanuel de Silvia & Scozia, qui le mn jasqu’ici , a obtenu fa retraite ave 
fou, &illaia été donné pear Succeffeur Mr, Pirto ,qut étoit en la même qaalicé à Han? 


_ EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au vo. Ventôfe (3 Mars.) 

‚_n Le Corps- Légiflatif de Fránce, ayant renouvellé fon Bureau le r. de ce mé 
nommé le 6. deux nouveaux Membres de fa Commifion Adminiftrative, s'eft alls 
ier pour entendre la léêture de la Correspondance, après quor il a indiqué une 
velle Séance au 26. de ce mois, Dans cette Séance, il doit changer encore fog 
fident & fes Secrétaiees pour quinze noaveaux jours, la dernière. période de fa Sch 


SUITE de la PROCLAMATION du Général ToOUsskINT-LOUVERTURR „-Gouvers 
___St. Domingue , auz Habitans de cette Ile, en date du 4. Frimaireau IO. (as. Nov. 4 
Sg Dens the de mes Proclamations,; à T'épogae de la Guerre du Sud, j'avois tracé H 
voirs des Pères & Mères.envers leurs Enfans, l'obligation où ils éoieuc de les élever d 
mour & la crainte de Dieu, ayant toujours regardé ia Religian comme la bafe de top 
vertus, & le fondement du bonheur des Sociétés. Eu effet, quels font ceux, qui, def 
Révolation, ont caofé les plus grands malheurs de la Colonie? N'oot- ils pas été.tous def 
mies fans Religion & Jans moënrt?: Celut güt méprife Dieu & fes Divins préceptes, qui of 
zit pas fes premiers Parens, aimera-t-il fes femblables? Père & Mère honoreras , afin ff 
pives longuement , Et un des premiers Commandemens de Dieu, Wa Ecfant, qui ne re 
pas fon Père & fa Mère, éeomrerá=t-il les boús cónfeils de ceux qui lui fant érrangers ? 
ra-t-il zux Loix de la Société, celui qui.a foulé aux piés Ia plus fainte & la plus donc@j® 
de la Nature ?:Ét cependant avec quelle hi it Pères & leq Mères élèvent- tis leuks 
fans, far-toot dans Tes Villes! Aú lieu de les inftfaire de leûr Religion , d'exiger d’W8 
refpeâ & l'obéitfance de leur fout ds, de leur donner des idées conformes k leur 
Heu, de leur apprendre;à aimer le-travail, ils les kaiffent dans l'oifiveré Se dens ligooran 
leurs premiers devoits: Ils femblent méprifer eux-mêmes & leur infpirer le mépris 
Colture, le-premier, ie plus honorable & le plus utile de tous bes états.. A peine fof 
nds en volt lee mêmes Eafans avec des Bijoux & des Pendans-d'oreilles, couverts df 

bhu , aleiment ténus, bleffer par leut nudité les yeux de ta décénce: Ils arrivent ainfì #4 
de douze ans, fans principe de Morale, fans Métier, avec le goût du luxe & de la # 
pour toute éducation: Et, comme les-mauvaifes iuiprefions fout difficiles: à corriger, à 
fûr, voilk de manvais Citoyens „ des Vagabonds & des Woleurs; & ‚fi ce font des Filles 
lìr des Proftitutes ; toujours prêts tes uus & les autres à faivre les impulfioos du premief 
$piratenr , qui leur prêchera le désordre, alfafinat & le pillage. C'eft far des Pères & 
res zul vils, fur des Elèves au(ì dangereux, que les Magiftrats du Peuple, que les 
mandans Militaires doivent avoir fans ceffe les yeux ouverts, que la main de la Joki 


fonjours être étenduë, ** 
‚tas bês mêmes reproches s’adreffent également à ùn grand nombre de Cultfvatdurs & 
tivatrices fur les Hfabicarions. Depriis la Révolution, des Hommes pervers fe font ac 
des läches , à des perturbateurs , & leur ont dit, qué Ja Liberté étoit le droit de refief: 
de faire le mal impundment, de méprifer les Loix @& de ne fuivre que leurs caprices: 
reille do@rine devoit être accueillie par tous les mauvais Sujets, les Voleurs & les Af 
Û eff tems de frapper far les Hommes endarcis, qui perûftent dans de pareilles idées: Il 
‘que tout le monde fgache , qu'il n’eft d*autre moyen pour vivre palfible & refpe@&é que & 
Bail, & un travail afidu. Telleeft la lecon, qne les Pères & Mères doivent donner 448 
Enfane , tous des jonrs & tous les inftans de leur vie. Apeine um Enfant peut-il mas 
il doit être employé fur les Habitations à quelqae travail utile faivant fes forces, au licu ® 
envoyé dans les Villes, où, fous prétexte d'une éducation qu'il ne regoit pas, il viek 
rendre des vices, grofr la tourbe-des Vagabands & des Pemmes de manvaife vie, 8 
par fon exiftence le repos des bons Citoyens, & la terminer par le dernier Sapplice, . 18 
que les Cammandaos Militaires, qne les Magiftrata, fosent inexorables à l'égard de cetté 
d’ Hommes; il fant malgré elle la contraindre dere utile à la Sociëré, dont elle feroic iej 
fans la vigilance Ia plus févère. °° CLa Fin ct-après) } 
EXTRAIT des Nouvelles de Lonpaes dua. Marso 
«Les Séances du Parlement, déjà fi peu-intéreffantes poor le, Public „ fur-ton 
YEtranger ; depuis la discufian des Prélinrinaires de la Paix, te foar encore nroins $ 
queiqoe tems par l'abfence du. Premier-Miniftre * Non - fenlerent lamaladie fort-dangg 
de fa Fille te retieut chez Inis Mais Mr. afddington lui-même a-été úrês-férieulf 








Jeri ROE par les-effets d'un Rhumatisme, qui l'a même empéch$ de.travzilleraux affij- 
e @P* Cabinet. Durant fon abieace, la Chambre des Communes, s'affemblant des les. 3e- 
le M°* de Vaprès-midi fous la préûdence de fon nouvel Orateur, a été três-a@tive pour 
velftoarraffer d'une multicude d'affaires particulières, qui éoient fur le Bureau, mais- 
ani À feroic inatile de parler. Qaant à celles d'Admiaittration, -de "'Eckiquier en par- 
P\ Mer, Mr. Addington a été fuppléé par Mr. Vanfittart , qui hier annonga pour demaia 
mé klotioa, qu'il fe propofoit de faire, en Pabfeoce du Chaacelier de \'Eckhigaiers 
af biémifion à accórder encore d'un Million Sterling en Bittets d'Echiquier, - Auel 
melk, C° Miniftre eft afez bien rérabli lui-même, pour que les deux derniers jours de 
od. il fe foit tenu deux C'onfcils du Cabinet, l'un chez lui, Feutre chez:le Miniftre- 
5 Affaires-Etrangêres, Lord Hawkesbury. L'on ne doute point; qu'il n'y ait éeé- 
lon de Dépêches fort importantes, que le Meflager-d'Etar Courvoifeur avoit appor- 
nek lè 26. aprês- midi de la part du Marquis Cornwalis, & qui ont été fuivies hier d'au= 
te Eje-Spportées également d’ Amfens par le Mellager-d'Etat Drefings. Le Gouvernemeût 
EA SCtrte encore nullement de la règle d'un fecret rigoureux, qu'il s'eft prêfcrite. dee 
Ale commencement des Négociations de Paix 5 êc Fon ne (e permet pas de répandte- 
MRple bruic ou rapport, qui influë fur les Fonds. Cependant l'on ne peut jamete fair. 
tes les apparences; & celles-cì (l'on ne frauroit en disconveotr) ne fönt gdë 
Bites pour décourager ceux, dont l'imagiaation ardente,„ ou échauffée du moifs 
daotif louable de philanthropie, leur avoit préfenté l'ouvrsge de la Paix, non pas 
PRE mplement ébauché par les Prélimtaaires, mais comme déjà touc-à- fait achevé:: 
gieat „que feulement deux Puiffinces avoient fflipulé pour toutes les aotres, & 
NEeteme de l'Europe , bouleverfs bien plas complettement qu'il ne le fat au milieu 
ry{eptième Siècle, n'a pas moins befoin de tems pour fe remonter qu'il n'en, ede 
Wngaes Négociations pour la Pix de Wefiphalie. Certataement l'on a éé trop: 
À annoacer celle, que l'Eurgpe attend avec tant d'impstience en ee moment, ‘caüm- 
PERES arrange & faite: Mais la France, U’ Angleterre , \'Humanité dans cette partie du. 
NIE > Où Ie lang a coulé avec tant d'abondanee, — tout le Monde, en un mot, la. 
ER trop vivement, pour qu'on puiffe le tromper dans:fes plus -doaces efpérances. 
Btmes, une fois pofées après diz ans de Gaerre, ne fe reprennent pas à la légère ; 
NX, Qui rallameroient ce terrible Agau, y trouveroient peut-être les premiers le 
Aucement de leurs malheurs, L'Auteur du Zrue- Briton, tout-à-fait dévoud' au 
MK Miniftêre, prend à tâche dans fa Feuille d'hier de diffiper Pinquviëtude , qu'on: 
RA répandre par de finiftres augures. “* A ceux, dic-il, qui ne font pas mieux in- 
PEC que nous, & qui affurent néanmoins d'une manière pofitive, que la ws ere 
MEV à Eprouvé depuis peu de férieufes entraves, nous pouvons feulement rép údte:,. 
Cue nous dêguifant pas à nous-mêmes, qu'il s’eft préfenté des circonftances, plus 
€$ peut-être pour caufer de la circonfpe&ion que de l'inqufétude, plus de la vigie 
8 hee que des craintes, de ta part de notre Gouvernement) nous n'avons vu néanmoins 
E: téup motif folide pour douter de la fincérité da Pauvoir- Exéeutif , avec lequel nous 
KR toas. II faut feulement, qu'il ait palfé lui-même fon propre but, Pin Nous nen © 
As, davantage fur une matiëre, qui n'eft pas de nature à être connuêë du Pablic 5 
WK -sjoucerons leulement „que, fi les voeuz-de la Nation (il n'y a en effér que très: 
adividus, qui defirent la continuation de la Guerre) n'ont pu être encore rejn- 
IE: Per noe Paix générale, le Nord au moins de l'Europe ne nous menace plus: La Rus- 
dèie À: fes engagemênes,a preffé la Suède d'aocéder à la Convention de Pétersbourg „ 
BAK PEES tes Droits de la Navigation Neurre par une efpèce. de moyennement: La Cour 
Koekholin a enfin cédé à ces inftanceer Elle a Tuivi, pent-être malgré elle, l'exempte- 














































Mânemarc; & le Gouvernement a rega Navis oficiel de fon acceffion. ® nv 
t:Unê Nogvelle, dont P"Humanité s'affligeroit, & que par conféqunent nous sïtrons: 3: 
KR fanfe, c'eft le trifte fort, qu'auroic éprouvé TouflesLivarnrs aw moment 
lettre S/, Domingue à fes anciens Maitres, pour y- confolider la Paix & la: tranquil- 
ER Geux, qaì émienr contrzires à ce nouvel ordre de-chofes, en lui: voyans fire tous 

Préparatifs „pour recevoir les Forces Fransoifes en Amis, ont formé,-dit-on, une 
EEN Piration:tontre lai , fe foot fails de fa perfonne, Fout attaché à-un potsag, & Kont 
MS Ca public. C'eft-dans des Papiers de Beflon en PAmérique - Unie que le rapport fe: 


wrouve , apportés par ut Bätiment Américain , QW eft arrivé le 24.-Féwier de Veul 
den A Falmouth. Manquant de date, de circonftances, & même de probebiliué, 0f om 
donnons-jasqu’ici comme un bruit fans fondement, ** a Nn 
‘On a des Avis du Cap de Bonne-Efpérance , en date da 4. Janvier, fuivant le 
rte Vaiffeau du Roi, "Eurydice, y avoit apporté le 14, Décembre, en 48. jours de trof 
AAngleterre, \'agréable Nouvelle de la Paix, que ['Amiral Sir Roger Curtis envoy, 
Ae lendemain matin à le de France, en y dépêchant la Chaloupe,:le Penguin, He 
zaine Manfel. Le Capitaine Baihutff, à fon tour, fe preffa de'fe rendre à I'Ifle dz x 
„Yan, pour y porter, dvec la Paix, Vinformation, qu'elle reftera fous la dominatioë 
stannigue: En conféquence "Eurydice ne refta au Cap que peu d'heures, pour y pf bn 
des Vivres & de l'Eau; & dès te-15. elte s'étoit déjà remife en route pour Ceylan ‚-S_ 
pour les Molucques-& les autres Ifles des Indes - Orientales, “* Au refte (continuë la 8 
> Lettre) nous n'avons ancune Nouvelle à communiquer, féparés, comme nous lj, 
‚» mes, de tous moyens d'être inftruits de ce qui fe pale. L'Efcadre de Sir Roger}. 
zoo tis, dont tous les Equipages fe troüvent en bopne funté, eft compofée des Vaiij 
os faïvants: Le Lancafer, be er Ge le Fupiter, le Diomède, l“Impérieufe ; "Hindi 
2 & PEupkrofyne. Le Suffolk fera voile dans peu de jours pour \'Angleterre, & ‘hjkué 
 doftan, Cap. Mottley, pour Ceylan. — Les autres Vaiffeaux refteront jusqu'à Mon, 
„‚ cuation du Cap. Tout le monde, excepté uo petit nombre d’Individus, qui ons 
‘op. pleces dans PEtat-Major de milte à quatre- mille L. Sterling de Revenus par & 
on ouïr ici, de Phenrenfe Nönvellé de la Paiz. ** - 
5} „6 EE de perdre Pun de fes Chefs les plas illuftres & les plus pul 

ett le Dac-dé Bedford, Neveu de Mr, Fox: Il a terminé fà carrière peu avancée, 4 
Février, à fa Tertre de Wobirn- Abbey , après avoir été attaqué le26. d'un âccident si 
Jequel il fur opéré le 27. au foir, Et préfence de deux gens de l'Art très-trenommétt 
Dr. Halifax & Sie James Erle; exprêfément mandés de Londres à cet effet. Cel 
„gneur , ua des plus riches de I' dagleterre, éroit fort attaché à la Conftitution libre SR 
aurie’ & ne ee pis à tet égard des principes, pour lesquels la Maifon de Aj 
a vi'tépuüdre fon feng fur 'Echaffaud: Mais (ur-toûr il étolt on des plus grands Fool ij 
de vAgricuicure, ‘qu”il encoùrageoit par tous les moyens en fon pouvoir. *” \ 

_ Be Leype, le 8. Mars. La mention diftinguée , faite par le Premier-Confs 
France, dans fa première Audience, que le Prince- Héréditaire d'Orange a euê de 
‚d'une Lettre écrite dernièrement par le Père de ce Prince à plufieurs Citoyens de 
République, en Charge fous le Stadhoudêrat ; — cette citrconftance remarquable, 
compte qui en a été rendu dans le Journal oficiel de Paris (ainfi que nous l'avons dit 
notre Gazette de ce jour, ) tous font un devoirde faire connoître cette Lettre ; ce qu 
qufici nous, avions différé de faite, la regärdant comme une Correspondance privée 




































p'étoir pas dp Natufe à étre commuriquée an Pablic indiscrettemenc, & fans l'avaljt 
ceux qui y avoient intérêt. Ea voici la traduêtion. . rN 
dyant afpris; que chez plufieurs Membres de la R4gence ou Miniftres & autres Oficicij 
da Province de ...., qui étoient en fonêion au 18. Janvier 1795, & ainfi avant bes RÉ 
tions arrivdes depuis cette Epoque, il s'eft blevé des doutes, fi, dans les circonftances où 18, 

re Pasrje fe trouve maintenant, @ après la Conftitution qui ya été repud, ils pourroichijn 
cepzer des Charges, gui influent fur l’ Adminifiration ou ls Gouwernement de la Patrie ; je 
was'vûnlu matguer, : .- …»-de vous mander par la Prdfente., (avec prière d'en faire tel} 
ge que vous jugerez. néceffaird & convenable,) qu'à mon avis, qu L'état od font les chof 
Ze momént, il n'ezifte point de raifons, qui doivent les emplpher de faire: leurs efforts 
woancer, autant qu'ileft en eux, le falut de la chère Patrie, afin de prévenir fa ruin 
B que, s'ilsjugent pouvoir Etre utiles à la chèré Patrit ® à fes bons Habitans, en acctf} 
des Charges ou en prenant flanct dans des Collèges, qui inflùent fur V Adminiffration ou 

Ziredion des affaires de la chère Patrie, ou en prenant part à cette direllion, & afin dé 
baitler de concert avec bes Membres du Gouvernement aûtuel, ils peuvent dans ce cas le fl 
fer quoi je demeure avet opinie Sc.” st ’ dd Ë eN 
S @Rinrewerein,le 6 Décembrersor. (Signé) Gurnnaume Prince, d'OR AN 
"gidersem ne BKA rn t | 

dLEYDE, on Bureak des NouUVELLES PorLiriqQus 
Rs ar ABRAnaAM BLUSSÉ, Je Jeune, — . 8 


